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EDITO 

 
Une nouvelle année s'ouvre, nous ne pouvons que l'espérer meilleure que 2020 qui restera une année noire 
pour le tourisme. Cette nouvelle édition de la gazette fait une large part à la liaison avec Les Karellis. 
Ce projet aura demandé plus de cinq années de travail. Nous n'avons jamais cessé de nous battre, nous 
n'avons jamais cessé d'y croire, tout simplement parce que c'est la survie de notre village qui était en jeu. 
Comme le dit à juste titre Pascal VIE « Le tout ski est certainement fini, mais sans le ski, tout est fini ». 
L'épidémie aura certes quelque peu retardé le calendrier de mise en place mais l'essentiel est l'aboutissement 
du projet. Je remercie une nouvelle fois toutes celles et ceux qui ont aidé à l'accomplissement de ce projet. 
Je voudrais également remercier l'escadron de gendarmerie de Saint Jean de Maurienne, sous la conduite du 
commandant AUBINIERE et du Lieutenant BECQ, l'Association Communale de Chasse présidée par Frank 
VIONNET, tous les bénévoles d'Albiez Montrond et Albiez le Jeune. Ils ont tous effectué un travail 
remarquable lors de la disparition d'une de nos compatriotes et c'est une fantastique chaine de solidarité qui 
s'est mise en place. 
Bonne et heureuse année à toutes et tous, surtout continuez de vous protéger car notre département fait 
hélas partie des régions actuellement les plus touchées par la pandémie. 
 
          Jean DIDIER    

Un village de moins de 400 habitants qui dispose d'une bibliothèque très riche et gratuite est probablement très 
rare... Il convenait donc de s'attarder quelque peu sur ce qui est peut-être un cas unique en France... 
 
La bibliothèque a été créée en 1999 sous les combles de la mairie. 
En 2013, suite au déménagement de l'école maternelle, elle a pu s'installer dans des locaux beaucoup plus 
vastes d'environ 70 m2. 
En 2018, l'informatisation a fait suite au suivi manuel sur des fiches. Cela permet de connaître à tout moment 
le stock, de mettre à jour au fur et à mesure des prêts/retours, de mieux renseigner les clients. 
La bibliothèque est ouverte aux habitants d'Albiez Montrond, Albiez le Jeune et aux vacanciers. 
Elle dispose de 3500 ouvrages qui sont régulièrement renouvelés. Son rayon « bande dessinée adulte » est 
particulièrement riche, ce qui est rare dans les bibliothèques et très apprécié. 
Sur un total de 496 abonnés, 120 sont des permanents (72 pour Albiez Montrond – 48 pour Albiez le Jeune), 
les autres sont des vacanciers et les résidences secondaires qui représentent donc une part très importante. 
En 2020, environ 3500 ouvrages ont été prêtés. 
Ce sont 10 personnes bénévoles qui assurent le bon fonctionnement, tant au niveau de l'accueil qu'à celui de 
la gestion. 
 

Les jours d'ouverture varient en fonction de la saison. 
En vacances scolaires 4 fois par semaine (lundi-
mercredi-vendredi-samedi).  
En saison hors vacances 3 fois par semaine (lundi-
mercredi-samedi).  
Hors saison 2 fois par semaine (mercredi-samedi). 
L’horaire est toujours le même de 17h à 18h30. 
Initialement, la bibliothèque était payante, elle est 
gratuite depuis 2016. 
Son financement s'opère de la façon suivante : 
- Une convention avec « Savoie Biblio » (Conseil      
Départemental) permet de recevoir 2 € par habitant. 
- La municipalité d'Albiez Montrond verse une 
subvention destinée à compenser la perte de recette 
suite à la gratuité, augmentée de 2,5% par an. 
- La municipalité d'Albiez le Jeune verse une           
subvention comprise entre 200 et 250 €. 

    
 
 

ALBIEZ... PETIT VILLAGE... MAIS GRANDE BIBLIOTHEQUE... 



 

Nous avons demandé à Pascal VIE de nous faire un point d'étape et de nous préciser le calendrier des 
différentes évolutions qui vont nous conduire à la liaison. 
 
« Alors que la crise sanitaire de la Covid 19 impacte les stations de montagne dans des proportions qui 
restent - à cette heure - encore difficilement mesurables, la station d’Albiez poursuit son plan de 
restructuration et de développement maîtrisé dont l’aboutissement sera la création en 2022 d’un domaine 
relié entre Albiez et les Karellis. 
Un plan de restructuration et de développement maitrisé car on ne reconstruit pas une station aujourd’hui de 
la même manière qu’il y quarante ans. On ne peut pas - aujourd’hui - s’affranchir d’un travail visant à 
minimiser l’empreinte environnementale de notre domaine skiable. C’est pourquoi nous prévoyons de 
démonter 81 pylônes – sur un domaine sans liaison - pour en installer 60 – sur un domaine avec liaison donc 
plus étendu. 
Du côté des Karellis tout est prêt. Le remplacement planifié du télésiège de la Chaudanne relève du 
processus habituel de renouvellement des appareils et n’est pas lié à la liaison. La station n’a pas besoin 
d’engager de nouveaux aménagements pour les besoins de cette dernière. 
S’agissant d’Albiez, le processus qui nous amènera à la mise en service de la liaison se déroulera en trois 
phases. 
La première étape est intervenue à l’automne dernier avec le démontage du téléski de « l’Escargot » - le bien 
nommé - et l’aménagement de la piste « Directissime » - tout aussi bien baptisée -.  
L’objectif de ces aménagements est de créer un retour client direct au secteur du Grand Loup. Mais au-delà, il 
s’agit de supprimer le point critique que constituait le téléski de « l’Escargot ». En effet, si ce dernier devait 
tomber en panne, l’ensemble des flux skieurs entre les Karellis et Albiez serait interrompu.  
Une liaison coûtant plusieurs millions d’euros sous la dépendance d’un téléski de quelques centaines de 
mètres... Inenvisageable !! 
La seconde étape se déroulera en 2021 et consistera, en premier lieu, à aménager le téléski « la Vernette » 
dont le départ se situera au même endroit que l’actuel télésiège du même nom. Ce téléski arrivera au col du 
Mollard entre l’écurie et le sommet du téléski du Châtel. Il desservira le Hameau des Aiguilles et il permettra 
aux skieurs - en provenance du bourg - de rejoindre directement le départ de la liaison grâce à une nouvelle 
piste baptisée … « La Nouvelle ». Elle prendra son départ au-dessous de l’usine à neige située au plan d’eau. 
Ces aménagements s’accompagneront du démontage du télésiège de la « Vernette », du téléski du 
« Châtel » et du télésiège des « Teppes ». 
Le désarmement de ces appareils suscite des interrogations qui méritent quelques explications d’ordre 
techniques et financières. 
Le téléski du « Chatel » sera démonté car il est situé sur la future ligne du téléski de la « Vernette ». Nous 
examinons la possibilité d’organiser un « lâché intermédiaire » sur le nouveau téléski même si cela 
s’accompagne de difficultés techniques et administratives. 
Par ailleurs, le démontage du télésiège de la « Vernette » s’explique pour les raisons développées ci-après : 
Les appareils de remontées mécaniques – comme l’ensemble des infrastructures de transport tels que les 
avions, les trains, etc – sont soumis à des grandes inspections très onéreuses qui, pour les remontées 
mécaniques, interviennent à 15, 20 et 25 ans. Au-delà de cette limite d’âge, ces grandes inspections se 
déroulent tous les cinq ans avec l’intervention d’un maitre d’œuvre. 
S’agissant du télésiège de la « Vernette » - qui a 32 ans - la dernière grande inspection aurait dû intervenir il y 
a déjà deux ans. Grâce à la capacité de conviction des équipes de SSDS d’une part et la compréhension des 
services de contrôle des remontées mécaniques d’autre part, deux reports successifs ont été accordés par les 
services de l’Etat. Mais l’administration a été claire ; en l’absence de grande inspection en 2021, le télésiège 
de la « Vernette » ne pourra plus fonctionner.  
Or, il arrive un moment dans la vie d’un appareil de remontées mécaniques où les coûts d’entretien sont plus 
élevés que les avantages procurés par le maintien de celui-ci. Autrement dit, il vaut mieux affecter nos 
ressources à l’amélioration du domaine skiable plutôt qu’au maintien des installations en fin de vie.  
En effet, en termes de service client tout comme en matière de sécurisation de l’enneigement, il vaut mieux 
privilégier notre domaine d’altitude. Même si la piste de Pré Perroux, qui permet un retour au départ du téléski 
de la « Vernette », continuera à être sécurisée et damée comme c’est le cas actuellement. 
Des rendez-vous, avec les copropriétés concernées par ces aménagements, sont agendés et nous 
poursuivrons notre démarche d’explication. 
La dernière étape du plan d’aménagement du domaine skiable d’Albiez interviendra en 2022 avec 
l’installation des deux télésièges en direction des Karellis et le raccourcissement du TK du Crêt de l’âne. 
Les stations des Karellis et d’Albiez seront alors reliées. Elles offriront un domaine plus étendu à leur clientèle. 
On ne le répètera jamais assez : il existe un principe de réalisme économique. Ne pas en parler ne le fera pas 
disparaitre pour autant. Et avec la liaison, la station pourra aborder sereinement son avenir. 
En conclusion, on relèvera que, à l’instar de nombreuses stations, l’activité économique d’Albiez a été mise en 
berne durant les vacances de Noel 2020.  
Pour reprendre une formule désormais bien ancrée, « Le tout ski est certainement fini, mais sans le ski, tout 
est fini ». 

LIAISON ALBIEZ - LES KARELLIS 



 

 
 

 
Le 18 décembre dernier, notre chère compatriote Patricia avait été portée disparue. La gendarmerie de Saint 
Jean de Maurienne est immédiatement intervenue. Ce fût l'occasion de demander au lieutenant BECQ, qui 
dirigeait les opérations, de nous expliquer la méthodologie d'intervention en pareille situation. 
 
« Dès que l'alerte nous a été donnée, nous nous sommes rendus sur les lieux. Quatre de nos hommes, 
enquêteurs, ont été chargés de l'aspect procédural. Tous les autres moyens à disposition ont été consacrés 
aux recherches. Il convient de savoir qu'en zone de montagne, les recherches sont beaucoup plus difficiles 
qu'en plaine où l'on peut plus facilement quadriller le terrain. Dans chaque gendarmerie de Maurienne, nous 
avons des hommes spécialisés et entrainés spécialement pour les recherches en montagne. Ils interviennent 
notamment lors des accidents, des avalanches, des disparitions... Ainsi quinze gendarmes du « Groupe 
Montagne de Maurienne » ont ratissé le terrain. 
Parallèlement, un hélicoptère du détachement aérien de Modane et un maitre-chien CRS sont également 
intervenus. Malgré tous ces moyens, les recherches restaient infructueuses en fin de journée.  
Nous avons alors décidé de faire appel à un maitre-chien de Pierrelatte dans la Drôme, ce dernier ayant un 
Saint Hubert qui est un chien de recherche particulièrement performant. 
Toutes ces recherches se sont déroulées jusqu'à minuit mais sans succès. 
Elles ont repris le dimanche avec six gendarmes du Groupe Montagne. 
Jean DIDIER avait mis à notre disposition une salle à la mairie pour nous servir de quartier général. 
Une très forte mobilisation locale a eu lieu. Nous avons reçu l'appui de l'Unité de Chasse des Albiez, présidée 
par Frank VIONNET accompagné d'une vingtaine de chasseurs. De nombreux habitants d'Albiez Montrond et 
Albiez le Jeune se sont également mobilisés. Au total, c'est plus de cinquante personnes qui ont apporté leur 
contribution et je tiens à les remercier très chaleureusement. 
Nous avons organisé ces recherches par petit groupe afin de permettre, si la personne était retrouvée, que 
plusieurs personnes restent avec elle pendant que les autres allaient donner l'alerte. 
A 17h30, tout le terrain avait été ratissé sur une zone très vaste et nous avons dû abandonner les recherches.  
A peu près au même moment, nos enquêteurs qui poursuivaient leurs investigations ont eu connaissance d'un 
appartement appartenant à la famille. Ils s'y sont rendus et y ont retrouvé Patricia.  C'est évidemment une fin 
qui nous a réjoui. » 
 
 
 
 
 

RENCONTRE AVEC LA GENDARMERIE DE SAINT JEAN DE MAURIENNE 



 

Rencontre avec Alexandre MOREAU. 
 
En pleine pandémie comment parviens-tu à organiser 
l'animation ? 
C'est évidemment un gros problème car qui dit animation 
dit regrouper du monde, ce qui est impossible. 
Alors, nous nous sommes réinventés en travaillant sur de 
l'individualité et des groupes constitués. 
 
Avant de parler de la saison d'hiver, peut-on faire un point 
rapide sur le bilan de cet été ?  
J'ai été très bien épaulé par Océane RAMBAUD, mais de 
nombreux évènements ont dû être annulés en particulier 
sur juillet.  
Alors que la station était bondée, nous avons eu deux fois 
moins de monde qu'à l’accoutumée aux animations. Il 
nous a donc fallu lutter contre la démotivation !  
Les clients qui sont venus étaient néanmoins très 
satisfaits, probablement la conséquence de petits groupes. 
A titre d'exemple, la ballade aux lampions regroupait 10 à 
15 personnes contre 30 à 40 habituellement. 
Les « Espaces Game » ont eu beaucoup de succès, ainsi 
que les bals pour les enfants et le karaoké, le tout avec de 
nombreuses précautions sanitaires. 
Nous nous en sommes sortis avec un budget équilibré, les 
annulations ayant permis de compenser le manque à 
gagner dû à la faible fréquentation. 
 
Comment s'annonce la saison d'hiver ?  
Les projets restent classiques mais les règles qui nous sont imposées engendrent de nombreuses 
contraintes. Des demandes à la préfecture sont nécessaires pour la validation de notre programme.  
Là encore, nous devons nous réinventer en nous adaptant à la situation, je serai bien épaulé par Marie.  
A titre d'exemple, pour le Père Noël, nous avons mis en place la distanciation physique et rendu obligatoire le 
port du masque. Concernant le feu d’artifice, il est prévu un par semaine, il sera tiré du Châtel comme cet été 
afin d'éviter les rassemblements. Les autres projets restent classiques, ballades aux lampions, fabrication 
igloo, concours de bonhommes de neige... en limitant à chaque fois le nombre de participants. 
 
Il y a tout de même une grande nouveauté ? 
Oui, c'est notre mascotte : un lynx. Nous allons la faire vivre dans le but d'attirer du monde sur les animations. 
Cela doit nous permettre de créer des moments festifs et sympathiques, de communiquer en passant sur les 
pistes pour annoncer notre programme. Il s'agit d'un outil de communication très large, destiné à renforcer 
l'image de notre station. 

Nous avons eu à déplorer 12 décès en 2020, il n'y a eu aucune naissance. 
 
- René DUFRENEY le 07/03/2020 à Chambéry 
- Gisèle, Yvette SOTIZON née JULIEN le 05/05/2020 à Saint Jean de Maurienne 
- Jean BERNARD le 25/06/2020 à Chambéry 
- Maryse, Albertine CHAUMAZ née ROCHE le 05/07/2020 à Saint Jean de Maurienne. 
- Yvonne, Rosalie DIDIER née MARTIN le 30/08/2020 à Saint Jean de Maurienne 
- Jacky, Lucien, Daniel CHARVIN le 14/09/2020 à Saint Jean de Maurienne 
- Simone, Virginie, Caroline JULLIEN née BORREL le 06/10/2020 à Saint Jean de Maurienne 
- Jacquy, Marius CONSTANTIN-BERTIN le 06/11/2020 à Nîmes 
- Yvette, Francine ANCEL née FALCOZ le 07/11/2020 à Chambéry 
- Cécile, Lucette DUFRENEY née BERNARDET le 21/11/2020 à Modane 
- Marcel MOLLARET-CONSTANTIN le 07/12/2020 à Saint Jean de Maurienne 
- Gaston, Alexis CHAIX le 09/12/2020 à Saint Jean de Maurienne 
 
Remerciements à l'équipe municipale, à Alexandre MOREAU, Pascal VIE, au Lieutenant BECQ, à Dominique RAMBAUD 
et Corinne CHAUMAZ. 
PUBLICATION : Mairie d'Albiez-Montrond                                 REDACTION : Bruno BASTIDE 

 

ILS NOUS ONT QUITTE EN 2020... 

ANIMATION DE LA STATION 


